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— Eh ! là-bas ! m a le brigadier, attea-
dtz-nuus. s'il vous plaît ! 

Mais, complètement affolé, le boursier, 
aan8 répondre et sans s intjuréter de savoir 
si son x-iiot lacc-'HnpaKiiait, s e mit à gra
vir le plus vite qu'il put, la route M î cutv 
dmsuu au sommet, regai'danl constamment 
A droite t ' * pauthe avec l'espoir secret de 
drcxrv nr" une issue, un refuge quelconque. 

Muis, riun ! . . D'un coté la montagne tou-
juurs, (le l'autre le précipice immuable, ter
n i e ! 

Pondant ce temps et après avoir demandé 
.ni giihle quelque-» renseignements succincts 

A contribuèrent a mettre leur défiance en 
• ' . i M, les gendarmes marchaient rapide
ment derrière l'tiomme qui fuvait. 

L'un d'eux lui cria encore d'une voix ta-
ne use : ' 

- Arrêtez-vous et attendes au non» ti-
n>ns ! 

Lt de Kérnval, effrayé, pèle comme un 
mort, entendit en m'me tempe le bruit sec 
et particulier d'une arme qu'on apprête. 

o n e faire!... Ii allait être pris ou tué!... 
Cependant il wovait devant lui. à trente 

mitres environ, un Marjjwsement hrvamje 
de la ror.:te M sur la «Imite, uns sorte de 
petit bois de sapins très bas, du milieu du

quel émergeaient deux ou trois roches énor
mes. 

tjui sait si derrière cela il ne trouverait 
pas un passage, une isauc '.'... Celait peut-
être le salut 1 

Sans prendre davantage le temps de ré
fléchir a ce que s a fuite avait d'insensé et 
combien ta chance de dépister ceux qui îe 
poursuivaient était ùnprisâuie, il bondit en 
avant, dans la direction uu buia, abandon
nant sa valise sur la route. 

Pendant ce temps, son guide l'avait aban
donné bravement et, arrêté prés des chalets, 
il assistait placidement a "ce commencement 
de drame. 

Un instant ahuris par l'étrange et auda
cieuse détermination du fuyard, les gendar
mes se regardèrent étonnés et indécis ; puis 
voyant que l'inconnu gagnait rapidement du 
terrain, celui qui avait armé s a carabine 
tira dans s a direction, mais sans le viser 
et avec l'intention de l'effrayer seulement 

Le résultat fut contraire à cette attente, 
car de Kcraval accéléra encore son allurv, 
malgré les difficultés de cette course à tra
vers les pierres et les buissons. Il disparut 
enfin t<rut a coup derrière un énorme bloc 
de irranii. 

Par une chance inespérée, ce roc" était cu
rieusement creusj d'une cavité profc/ide et 
obscuro. 

De Kéraval, affolé, tremblant, vit cela 
d'im coup d'oeil, s'y précipita sans réfléchir 
et s'y accroupit sur la terre humide du «ond, 
se dissimulant de son mieux. 

Cmq minutes plus tard il put voir, du 
fond ténébreux de- sa cachette, les gendar
mes s'arrêter, surpris, repanier anxieuse
ment de trois côtés et s'eru?ager enfin rapi
dement ara» un sentier TU'il n'avait pas eu 
y temps dp remarquer et qui montait assez 
pratiquement, droit à une sorte d'arête nei
geuse uni semblait terminer brusquement 
la montagne. 

Alors le misérable respira bruyamment 
comme soulage, et un peu de présence u'-g3-
wi t lui revuit a l'espoir de se sauver de 
ce terrible pas. 

Cependant et a tout hasard, il attendit en
core avant de sortir de la grotte, bien uu'i] 
s'y trouvai fort mal a 1 aise et qu'il sentit 
le froid engourdir ses membre* geiée. 

Quand il cru) enfin que la danger était 
passé, il s e hasarda, résolu à gagner la 
frontière seul, et au prix de n'importe quel 
danger. 

il tenait encore ù la vie malgré le criti
qua de sa situation et, avec cette ténacité, 
cette audace oui avaient jusque-là fait sa 
force, il espérait fermement vaincre s a 
mauvaise fortune, cette fois encore. 

Quand il fut hors de la cavité, il redres
s a vite sa haute taille, jeta un regard ra
pide et scrutateur autour de lui et s e mit <.-n 
devoir cta regagner la route pour atteindre 
le sommet du Pas-de-l'Ours. 

Mfeia il avait ,i peine parcouro cent mé
trée qu'un homme se dressa brusquement 
devant lui, le revolver au poing. 

De Kéraval tressailut d'épouvante et, la 
sueur au front, livide, il recula d'un pas ou 
deux. 

Celui qu'il avait devant rai était Taa dea 
deuT gendarmes qui était resté en embus
cade pendant que son camarade, aidé du 
douanier, explorait les alentours. 

Brutalement il mit sa main rude sur l'é-' 
paule du fugitif et lui dit d'un accent plein 
d'autorité satisfaite : 

— Cette fois, je vous tiens ! 
— Pas encore ! vocUct-a da Kéraval d'une 

voix terrible. 
En même temps, prompt comme l'éclair, 

il tira son revolvçr, le déchargea à bout 
portant sur son adversaire et s'enfuit en 
courant. 

Par bonheur, cehii-ci avait vu le mouve
ment et, rapidement s'était baissé pour évi

ter le projectile, qui passa au-dessus de aa 
tète. 

Huis, revenu de sa surprise, il s'élança 
sur les traces du fugitif en appelant à 1 aide. 
Bientôt de Kéraval vit avec élirai appa
raître sur sa droite, en tiaul -de la crête, icy 
siJuuuetles de l'outre genuarme et du 'doua
nier. 

Alors il perdit la tête, une angoisse hor
rible l'étrei^nit, il sentit qu'il était perdu. 

lit cependant, tel était vif en lui l'instinct 
de la fuite et de la conservation, qu'il ne 
songea pas un instant a s'ometer et à se 
rendre. Il continua sa course folle dans la 
neiijc, les yeux hagards, la poitrine, init 
iante, incapable ae se lenars compte du 
chemin qu'il suivait. 

Une détonation retentit : une balle siffla 
à son oreille. 

Comme une bête fauve traquée, il essaya 
d'accélérer encore sou allure par un éner
gique effort de tout son être : il bondit.en 
avant, éperdu, fou de terreur et d'effroi. 

U lui semblait que tout tournait autour 
de lui, il ne voyait plus de route, plus rien 
que la neige. 

l'eut à coup, il s'arrêta, les yeux dilatés, 
les traits affreusement convulsés par une 
expression d'une horrible épouvante. 

Un tremblement de peur le secoua de la 
tête aux pieds. 

Devant lui, la montagne, coupée en deux 
par une fissure assez large, opposait ii sa 
course un obstacle presque insurmontable. 
Derrière lui, les gendarmes s'acharnaient & 
sa poursuite, surexcités par sa tentative 
criminelle de tout à l'heure. 

Une minute à peine, il resta là, comme 
hypnotisé. 

Puis avec une audace incroyable, il prit 
une résolution extrême. 

Il allait essayer de franchir la crevasse, 
quitte a mourir s'il manmiait son coup. 

Il recula de quelques pas, prit son élan 

et «'enleva avec une vigueur extraordi
naire. 

En arrivant sur l'autre bord, il retomba 
en arriére en poussant un cri désespéré. 

La couche de neige amassée au bord da 
précipice et qui, en apparence, diminuait sa 
largeur, venait de s'effondrer sous le poids 
de son corps et l'entraînait dans sa chuta 

Sans pouvoir s e retenir à rien, il tomba 
avec une rapidité vertigineuse. 

Lt son corps rebondit de rocher en rocher 
jusju'au fond où il arriva muUié... 11 était 
mort ! 

Revenons à- Hogson qui, fort étonné de 
n'avoir pas reçu des nouvelles du duel, s'é
tait rendu au domicile particulier da de Ké
raval. 

Il trouva la domestique très inquiète, car 
son maître lui avait promis de revenir dans 
la journée : il apprit aussi que trois ou 
quatre messieurs étaient venus dans lu ma
tinée et avaient paru oontranéj da son ab
sence. 

Force lui fut d'attendre jusqu'au lende
main matin. 

Aussi, dés la première heure, se présen. 
ta-tril de nouveau etiee son intime, mais 
sans plus do succès que la veille. Il atten
dait encore plue inquiet qu'il ne voulait le 
laisser paraître et semblait pressentir quel
que chose de grave. 

Ce fut après son dîner seulement ont] 
apprit par les journaux du soir une partie 
de la vérité. 

En effet, on y annonçait déjà le départ 
subit et frauduleux da boursier et l'insuc
cès complet de s e s opérations. 

Alors Hoeson. dont la situation était s u s . 
si compromise et qui pouvait craindre des 
révélations si jamais de Kéraval était ar
rêté, songea à liquider au plus vite et à 
s'éloigner 

D'ailleurs, fi ne se sentait pins an sûreté 
à Paiis depuis son s/ i«ir e avec Oaloas. L'ar-
n v é e subite et le nouveau départ de sa; 
femme et da sa fille qu'il n'avait su que 
plus tard, et dont il ne parvenait pas à s'ex-
pli juer la cause, lui avalant également 'a i | 
perdre beaucoup de son awsii^mce. 

U craignait de voir s'éUUar au grand joue 
quelques-unes des affaires véreuses quJH 
avait traitées, il pressentait que son ter» 
ribie et criminel passé ne devait plus être; 
un secret pour tout le monde. 

11 perdait pttd et le sentait bien, auss i 
commenca-t-il à prendre secrètement ses 
dispositions pour un départ probable «4 
peut-être très prochain 

Maiij trois jours plue tard, on nouveau re 
virement se produisit. 

Il venait d'epp1 ewlre la mort tragique d s 
son complice. Alors il se sentit comme allé
ger d'un* partie du faix énorme sous lequel 
i: pliait'et qui pouvait inexorablement l'a* 
craser. 

Il pensa immédiatement que est événe
ment le rté-acT'-alt et. comme la duchesse <*% 
Sastro èUI <n de ses plia forts créanciers} 
il songea à rentrer au plus tôt dans sa* 
bonnes grâces. M 

La tâche était ardue ; cependant 0 ne dé. 
stspéril point d'y parvenir. 

Il avait un moyen assuré de tater le ter» 
rein c'était de eonsenllr à l'union de Pian. 
re avec Renée, ce qui lui procurait l'avan
tage inespéré de revoir la belle et altière 
duchesse on'il adorait follement, et anse* 
de s'en rapprocher, de se l'attacher indirec» 
terrent par d>» liens familiaux 

Alors, reut-être consentir*il.elle A féeuc*'^ 
ter, touchée par sa persévérance. 

'A nrivn) L 

Le O r a i r t Emile fïEi*T. « 

l m n « m - n # du H*r*-t <*» vocal.. 
tW R » ' . , PSrte r " I * . • , 

P H A R M A C I E 

RUEFAIDHERBE 
PRÈS LE CTHÊATRE L I L L E 
H DOUBLET ETCLDDCTEURSrMPh 

IL Y A SAVON ET SAVON 

il m peu de apiUCrca ou Ion out^^c eue saisi 
trompe q u ' e n matière i i v o n . il c s i remarquable d e voir le 
n o m b r e d e p e r s o n n e * qui , l o r b ^ ' c l l c s a c h è t e n t u n M v o a 
d e m é n a g e , se p r é o c c u p e n t peu d e sa qual i té ce n e icgar 
d e n t s i m p l e m e n t q u e la q u e s t i o n d u prix. 

C ' e s t pourtant la vie d e voire l iuiie qui e n d c c o u l e . 
R e c h e r c h e r d u n e un s a v o n parfait qui le lavera 

u i u r a s i m e r et e n pro longera d'autant la d u r é e . 
, L e s a v o n - L A G I R A F E " . |râc«j a »a i W i n c , ç a t t t 

q u e c i é c o n o m i q u e , e s î l c me i l l eur s a v o n tiuc" v o u s putbs ic /" 
e m p l o y e r , H e s t , d e p l u s , c o m p o s e d e s mat ières p r e m i è r e s 
l e s m e i l l e u r e s q u e l 'on pu i s se trouver sur le marché 

Laver au s a v o n " L A G I R A F E " c'est prendre m i e 
a s s u r a n t e c o n t r e l 'usure d u l inge. 

"LA GlHAPiz". c'est te savun tluinutc que 
• fous offre tuujuurs le commerçant /tunnel*-

PONTA-VENDIM 

Coistrnct on d un r l m i 
lénérai d'égoûs 

a a n t a m da, t r a v a n • 
ta un fr. m 

AaQudu-atton A U ^otu-Pr*. 
ac lu i» 0» Réihiin*. IF lundi 
I Wfimhr» 190». A 16 heurts 

RMiteirnements A ta Sna«-
Preferture M dan» les bu
reaux d» ITnrMIour, M. DE-
BinSST. A Laos. 

CESSIONS 
DAuilènw Avhj 

SolTani actes *»na seroira 
Srlv»» en date A Lille do 17 
ortnbre 19». pnre«1»tré A 
Lille l« 17 octobre IW9. folio 
30. 'aie 1. M «lame Benhe 
TRELCAT. reu»« DARCQ. et 
Ma.iemnnenc l^'iiK-rTenrleita 
DARCQ uni reniu aux époux 
KriRHEVVATER AERNOIT le 
ÏOB.1» rt« commerce de pape-
l^rle-llbralrle -xpio te A Lille 
rue Livn nimbetta no is 
•CTI» lenarla-n» . A u u „ , 
l O r •. 

Le» nppoeiuons, ,11 y a 
I1«-u mront reçue» ]n*rpraii 
i lx lèma tour après u seconde 
publlcition. an 'k>m'ç<e «la 
par le« pArtl^ rhei M p i , , , 
r» OrTVfN Oreffer de PA'x, 
r4 m e SadlCamot. A H U 
ae'iiaa» 

B O au » Octobre toa. 
DaufitllK A«W 

Par acte a a p an data A 
Iximna .in »t ottnhrr. a n i w i » 
tr.*- la u A naTibnurlta f*> 7i. 
raaa) » V ri M"» WAl, 
MU. il' Vtn.l ER r#d**t A M 
,i M— VA* CAI'WENRER 
li l lE n r M»;vT»R rtemenranl 
. i ..mine ru, J Rt. r>iima». 
la le fnrd.« d# romnierre da 
raitiii:-r o' i l ls «xploiteni A 
I o.r<:n. iMaraM rtj» Anamla 
Trime* * 

ta» opposition* aaropt ra-
Cuœ che? M vÂN CArtarFN-
IlEKliHE IS rue 1 Rt> Dit 
mna A Lomme jnsqu'an ta* 
jour gui suivra la deuxième 
a» s 

B. O du t Noramhre t a a 

Ajuste irs-Méĉ nic ens 
sont deman 'es aux Daines 
TOSirxJJARPD). R2 ru« Bru. 
la-Maison ei Plaça aacti les. 
»Vb»rter LI1XE M.508 

MCCANIOICN 
pour Moteur A gai 

SOUDEUR 
MANOTUVREt 

PLANEUR 
aoat demandes a i u Daines 
CANON-LBORAND. A Ralsmaa. 

AS.U1. 

VENTILATION 
TOLIERS, i n OUVRIERS et 
A P P R E N T I » sont demandes. 
REAURAIN. 1 rue Coustou, 
plvas-UHa. a i t i a 

REPRESENTANTS 
ET EMPLOYES 

) 
impartante Adsninlstratian 

da LUI» recharebo 

PETIT EMPLOYE 
de M A u> ans EcrU» au Jour. 
uaJ aux taures V. P. W. 

53.9N 

Secrétaire-Dactylo 
InielliReaitf. active, solide 1ns. 
tructlon. Confiserie CORNIL-
LOT. a» , rue da Parla. LUI». 
Se présenter mardi, de 10 A 19 
beuree 41.050. 

METALlURtlE 

•*aiaau»a, Taurwam» sur aa> 
rallARM «t sur »»rtieai lK Aia. 
»»j»>»trai.aur.. « • M * , , , ^SJ, 
• p u t ' de» aox faine- TOST 
S'VsS"- •• " • BrtieTSS. 

CM PBIANM PIXB 
tortaa commissions, courtage 
faetla. misa au courant payas. 
LOURDELLE.PHOTO. Hsnln. 
Liatard. GOMB. 

Réelles Situations 
de rannort immédiat et d'à, 
»en1r sont offertes a Me». 
»'»"r» ou Jeune» o>ns actifs 
et IwraeTerant* dans représen
tation i»rtlcuner» (Nord Pas-
de-c»lais^ Aisne. Ardennes. 
Marne. Seine-mreneure Oise) 
Se premier , munis de réfé
rences, mardi et marrredl d» 
10 A W h et de 14 A 15 b A 
M UÎBLOND. 74. ru» Esnurr 
molaa. A LILLE. 39453 

SITUATION STABLE 
da 3 a s ono pr mois an gérant 
dépôt rln» a», ou s» alimeiii 
A l'AKls et BAJV'LIBUK. logis 
•1 i i i>.. arenlr aasuré A da
mes et ménafea. Misa court. 
Aide débutant» si sér et trav. 
Référ ei pet vers exj( Ecr 
on roir ensemble m. dimancba 
matin SEBA. lus, Bd Séba». 
tapoL Paras, 13M. 

4001500 fr oar mois 
A MaaSaSP» a c ' f s roulant 
utllis loisir», p trar. ntèr. 
Misa aa courant par noua 
Gala immédiat. Ecrire avec 
référ. en indiquant neore» 
de liberté, à N. Navarre. M. 
Plaça <r annal VarinMamMa. 

4 ^ » B f r . par semaine tto 
• M à * l'année, oeud loisirs. 

traT. fac. Pers. s sexes. Ecr. 
Atel. M E R c œ a . 5â. r. de Cri
mée. Paris, i24g 

Situations Indépendantes 
et de rapport offerte» A Liâ
mes on Demoiselles de bonn» 
présentation dans représenLi-
tion particulière 'Nord, pas-de. 
Calais Aiaoe. Ardennns. Selne-
inferieure, Marne. Oise). 

Se présenter munius de réfé
rence», mardi et mercredi, d» 
• A W h., A Mme OHOVEAL, 
74. rue Esqocrmolse. A LUI» 

MM 

IENS DE MAISON 

FEMME A JOURNÉES 
est demandée 109. Bd de la 
Liban», LUI», pour les m.iti. 
Béas. M.toa. 

BONNE 
Jettne fille est demandée, « , 
ru» /me^Oueade. LILLE. 

M4M 

BATIMENT 

CHEF D'ATELIER 
demande par la Société LA 
LOIS>'E pour ses Usines de 
BARLIN. Ecrire aaat référen
ces et prétentions au Direc
teur de LA LOISNX. A aariiai 
fP.-dni). jajrn. 

• ONNE» ÉQUIPES DE • 

MAÇONS 
A tache pour travail de lon-
irue durée, sont demandées. 
S'Adresser 00 écrire Chantier 
K C. C T. P.. Terrain VlrnoL. 

• ul CNord) 
41.047. 

DIVERS J 
_ . nains int. Deullly 

St-Pol (P.-de-C.) Timo. rép. 
S2.%S. 

BONS CHAUFFEURS 
AON» CHAUPf-EURs de Ca
mion» de S7 A 40 ans. ayant 
bonnes références, sont da-
«andéa pour DOUAI (11 faut T 
habiter) Bons apuolnteiiienta 
a»ec minimum de mille franc» 
par mol» tarant!» Ecrira a»ee 
renseignements an Bureau dJ 
Journal »nx initiale» UJ*.C.C. 

CARROSSERIE 
Bon premier tôlier et Menoi-
s i e c s i r a u demande» c * Vas 

«a da Wa^eS-ta.m 1 nafcUai i s 1 

ON DEMANDE 
FEMME » A 40 ans, pour 
piier brocBures. Journaux. — 
Ecrire ia fournissant rensei
gnements aux lettre» B. A. C. 
• ltévell ». 52.441. 

Les Ets Charles BLANC 
à Gargenviii. (S.-et-O.) deman-

jiient des Familles de 4 à 5 
personnes. Lopement assuré 
gratuitement. Bons salnire» 
voir M. RJTTE. le mercredi 6 
novembre. Oafé du Commerce, 
ru» d» Villars. a Oenain, entre 
• et 11 heures. 1K6 

•ON SECOND 

BOULANGER 
xft*?.-_>l- U « « à Cambial». 
Châtelain, ru» de Parues. 

sots» 

I VENTE - ACHAT 

LOCATION O IMMEUBLES 

MENAGE 
On demande pour campagne 
pré» Valenclennes, nn ménage' 
valet « cuuilnlére. Bonne» ré. 
î*"oee» ««««a». S'adraaar on 
ÎSTif» " ^ « M . Perdry, Haut, 
cwa , p u TWani (Nord). 

MM 

CeùMcnù 
A CEDER 

JOLI PAS D t PORTE, gnj^ 
magasin t vitrine». d a a f c S -
t r . minier, rue de gr îmi 2es-

ment» ,-adrea»ar M a n ï U e S E 
de Çbanssure, . M N A T T S T 
bou l«»rd Oamnatta, Taurl 
" ' " ' • &2-430. 

Vent* 
10 Occasions Singer 
Bas prix DARDAN. 17. rue 
Long-Pot. Lille. Ne pas c»n-
fendre, pas d'étalage» debors. 

i 
grand» fabrtqu» I 

iSawar vend en 
tonte confiance dea 

LAVEUSES 
S» toute premier» 
qualité pour 165 fr. 
(avec moteur: 4ét fr. 
Le tout garanti 5 an» , 
par facture Deman
der le catal génér.. 1 
l « Bmjleeard ne». ' 

, eat TOCBOOIKO , 

Machines à coudre 
S » fr.. 140. m a 

M l * . 

A LOUER 
LILLE. — Maison confort 

moderne. Prés Prclec'.urc, 
loyer 16.000 fr. 
' LILLE. — Appartement 1 
pièces, quartier Vauban, 4.500 
net. 

Nouveau Boulevard au ne. 
marin.— Maison libre 1er no
vembre, loyer 6.000 fr. pin» 
chartes. 

S'adresser Cabinet Sesthén» 
P A M A R T , a-.1, nie du Mure-

40.A1 

r M H i n n i , o . . r u e g u •> 
André, LILLE. Tél. '15.12. 

ty^duxviù 
LAINE A MATELAS 

Idéale donne et lécèrs. 10 fr. 
le k.iL. franco. Kchantillon 
gratuit. LUSSIEZ, a Anvia 
(Pas-de-CalAi£). 54.417. 

MElVicBa cl tfOUNETithS 
Dans votre lniêrét, conserver 
préc eu-ement cette adressa, ei 
avant do taire vos achats de 

LAINES - F i L t t S 
«raniinri la* qualités et com
pare! te» prix des mines ven
due» EXCLUSIVEMENT EN 
CfXOS i^ir la Maison Adhemar 
LENis, u , rue de la oare 
Tel 744. A Tourcoing. - Fi
lature. Ketordage Teinture 
— Laines MAa» pour touia» 
industries. - Spécialité d» 
laines s repriser et a truotei 
A la main a A U machine -
Echantillons adresses gratul 
terne D t. 

Tabliers en gros 
LECLÈRE 

REVENDEURS 
COUPON! AU «ILS 

Pour vos puil-over» sweaters 
sokeites bas. chaussetteb lin. 
gerte tabliers adressei-vou» 
A U Manutacrurs Lliieis» •* 
a*vu*»t»rla »t Conf»otlena. JS. 
rue de VTsaemmes t LILLK 

HERNIES 
La» pUnte» von» soulage

ront Garanti* ou argent rem
boursé Preuve» M Vercaa-
tèrr épicerie-buvette ta m * 
Mirabeau Crois : d'autre» e u 
cor* 

REINS, VESSIE 
Envie fréuuente d'uriner avec 
douleurs urine trouble t 
ma u «aise odeur purulente 
pierre gravelle. H i a o a W A . 
OiE: sana avec t o n n e 0%. 
par l'anus le nez 00 la bon 
che Un soulagement en IS 
Jours ou argent remboursé 

ESTOMAC 
•OIE - INTESTIN 

Digestion difficile, nallonn* 
ment, aigreurs vomi.-scinent.. 
douleurs creux estomac dan* 
le bas des cotes point dans 
le dos ou dan» le sein aau 
che coliques, selles çlalreu 
ses constipation maux de 
« t e tombes lourdes vertiae» 
rêves manque Je sommeil ou 
envie dermir manque d app* 
tlt Soulagement certain »o 
a tours 

ECOULEMENT 

_ deux sexe» 
soulagement an an an — 
BerbOrtsterlp BONTE VIS ru» 
du Blanc Scan Teureeiraj 
(FresooT) Ouvert» dlmanrtt» 
•t fêtas jusan» une 

COMMERÇANTS 
Pour vo» achat, en awaater», 
Pul-Ov»r. eoharpn en ton» 
«entes Article» en *er*ty •»•*. 
•a». Chaussetta» et Cant», 
•oyat a Maison Bf>nTTKN « 
m i des P «ta* LUI». Choix m 
prix tncom narablrs 41 a s . 

AGE CRITIQUE 
Troubles da la vue, bourdon
nements d'oreille maux de t<-
te. vertiges, oertes du aoni-
mell. toux rebelle, boule * 1* 
a-org*. E S T O M A O . perte d'ap
pétit digestion ' difficile, gon-
fjamente, votnl*>ements. eaux 
brûlantes, E N T É R I T E , maux 
de REINS, vessie, besoins fré
quents douleurs, réglas abon
dantes. Jambe» lourdes. cbevIL 
le» gonflée», 'doigts morts, 
fourmillements, crampes RHO-
MATIAMCS, SCIATIQUE. DE. 
MANOEAISON*. NEURASTHE
NIE, varices. PHLEBITE, ne-
morroMes C O N S T I P A T I O N . — 
Soulagement unique car le* 
plantes de MARCEL LASNIER 
HERBORISTER'E Ponl Moral, 
«M. r u , a» Teurcoing, Reubala 
Car A, arrêt rue Jacquard, 
a c e Crédit du Nord. 3484. 

SUIS~ÂCHETEUR 
de machine A bol» d'occasion. 
Moteur électrique de tout* 
puissance André BARRAT. 
131. ru» d» Lille Ct-André -
T. 48 48.5J4. 

Que peut-on avoir 
pour 45 francs ? 

Pour 46 frs, vous pouvez avoir 
A titre de réclame et pour tai
re connaître notre marque : 

13 mouchoirs pour daines, 
genre cholet blanc 

6 mouchoirs pour hommas 
carreaux normand-. 

6 beaux torchons genre mé
tis liteaux rouges. 

3 belles serviette* nids J'a-
beilie» ou armures. 

Le* -J7 pièce» d'ube valeur 
réellc-de 7V ir. exception'pour 
40 fr». 

PItIME — Aux cent pre
miers elients. Il sera offert S 
polis gants de toilette tissa 
c-ponge. Envoi franco de port 
et .iVmlwUa"» contre rein. 
Jol!» gants do toilette t:^su 
adressé A LA CONCURRENCE. 
S2. ru» des Cuauuronniers, 
Amiars (Somme;. Maison d* 
confiance. 

Haut, «m», diam. i*»:,-: I S I 
p.ec* l e •• 

Expédition contre mandat 

STOCK AMÉRICAIN 
NaUXLES-MlNEl 

C. C. Postai 25.906. Tél. 90. 

500 IMPERMÉABLES 
peur H*mm»» au prix déri-
•olr» d» M francs, marchan
dises de tout Ie' ordre 

7, rua d» Lill». ROUBAix 
•Mas 

TABLIERS 
LA MAISON BU TABLIER. 

03 rue de l'Espérance. 63 % 
ROUBAIX. est la mieux as
sortie- les marchands ont in
térêt A s'y Adresser SOT» 

BAS ET CHAUSSETTES 
Marchands Porains. I t h m . 
d*ur», fenez me voir. Des 
prix, du choix, des affaires. 
F. FARVACQI'E 4». rue d* 
l'Alouette, aaukalx. 47.324, 

y 
aauna» peuiattva, 
3 mou tou ai ra 

ce* oa ut. «lacs, 
canards, aigaena. 
eu- Cut gra ait 
Ren» DERIVAUX. 
A BAISIEUX. 

REVENDEURS 
TRICOTEURS 

Pour vo» Lama», gales. C» 
San» en éeheveaus et pelotes, 
demander tarif aux plue 'taa 
prix cne> B<>HN. «o ru* do 
Pavs Rcukais 

POUR VOS MEUBLES 
adrassai-vous dirtetoment à la 

FABRIQUE DE MEUBLES MODERNES 
101, r. Gantolï, Lille %& UwcÏÏnLnn.e,T?d T •** 

CRrlIBRE X COOCRER jORflfr. 
Chêne massif, depuia. 'ÛLl l I 

SALLE A MANGER ftQCfr, 
Onne, le» 8 piècea, d e p . . . V O U 
Ballet, depuia 175 tr. 
Garde-robe lingèra 254 tr. 

TOUT CE QUI CONCERNE L'AMEUBLEMENT 

CàpltaicK 
AGHAT DOMMAGES 
toutes catégories 

Avance sur tous titres mail* 
nable» aux meilleures 

conditions Paiement comptant 
PICOT « r. d Ai-ao~L..rraln» 
CAMBRAI. - Télépnone «54 

REVENDEURS 
Pour vo» abbats d* honnête 1» 
adre»s» vous chez 
P rURRELIN 90 ru» d* l'Es, 
oérance A ROC B AIX 45J0V. 

COQS • PIGEONS 
tnvot gratalt a toute demande 
li. Oui*» d» l ' i i n i u r Des 
rlptlon et tralteiuenl da* ma 

ladle» <te la »->lalllei Ecrire 
Pharmacie RFJ) VA t' i . l l o i * 
ce 4n Lion 1 nr Lin» 

BOIS -TOLES 
OCCAA. t" genre» Tr*» sa» 
pria. Portas. Fenêtres. Tuiles 
ta. r. St-Charle» La *•»**• 
«*•"*. O B T , aussi dlm. œatuv 

BRONCHITES 
Catarrhes, asthmes, toux opL 
niatres Soulagement rapide 
par les plantes. S'ad ou *cr. 
Herb»* DEMORTIER 99 ru* 
du Crétintar. wattreie». 

HEMORROÏDES 
Soulagement immédiat par le» 
plantes S'adresser ou écrire 
Herpn* DEMORTIER, «t. ru» 
du Crétlnier wattraia». 

Pourquoi Payer 
Comptant 

Quand vos» pouvex acnatat 
directement vota* aioalller et 
voiture d'enfant payaate «a 
a mois sans Intérêt, enei Oer-
val» L B T E B v m tf ru» Blan-
enamallle aauBjata. - Ne pas 
confond»» «v» ç j | | 

ai voua orsiRtz 
VBNDae o u T R O U V C R 

Propriétés. Industries, Com
merces. Capitaux, Sodetat. 
Commanditas. Prêts. Ecr. Pa
ris imm*klli»r, 70. r. Amelot 
PABU. usa 

Je pal» offrir taux excep
tionnel pour InaPénables 

AM0RTISSARLESI0AR8 
CABRE, to. r. St-EIol Douai 

MARIAGE 
CBLIBATAIRE. 41 ans, sé
rieux, commerçant, désir» fal. 
ra connaissance sauve ou de
moiselle 30 A 45 ans, en vu* 
mariag* et reprendre com
merce. Sérieux, rien da» sgen 
ces. Toutes le» lettres seront 
retournées. Ecrire • Réveil s 
A.A.J.E., qui transmettra 

•M 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE OE NEGOCIATIONS 
Fondé* «n l i n . - H, ru» «uaer, ti, P A R I » 

s o u s toute» le» 
forme» o u l b l e » 

A C o m m e r ç a n t s Agr leu l teurt Propr ié ta ires 
Indus tr i e l s 

Chiffra real laé et deciar» 
d e p u i s 19H 

1 f e n d s de e o m m e r o a 
Emplo i» Intéresses . V E N T E S 

?5 MILUOM 

DOMMAGES PB CUERRE 

TITRES fcOMlNATlFS INALIÉNABLES 
SEXENNALES •< AMORTISSABLES EN W AN» aoat 
senata» A un taux très éleva, paiement comptant dés la 
remis» des titres. S'adresser A M TREDEZ 78. rve Pss> 
teur, Laos. ^ 41.0^. 

cote de Cbanfleur? 
•von» <M i n d u i t . «I 1» 

'AMnume 4 'trvait 
« P i L L E M a g a e * 

ingénieur 1. C « M 
n " » •• r«n» L I I L I 

A VtNDRB 

SUPER ESSEX 
a cylindres, état d» neuf cou
dait* Intérieur*, t place», iras 
bas état. Prix tris lntér»»-
saBL^aadrassar Garage «VE-

OCCASION UNIQUE 

J. GRAS 
m. m * «A4dB*raa, A U U I 

Chez Ad. SCHILLIO 
41. Ru, «ta* Pyrtmmm, « 

Aotx>rdenr diplômé d# 

PLEYEL 
Toutes l« mannes to 

PIANOS 
l u s depuis J.300 tr. 

Occasions depuis >.?00 r. 
Lfcatfii I f fr. par n t i i 

EcUeô 
M POUILU Praacou, de. . 
auraut ra» d Soudain a CBv 

loaoe-Ricouart. infonu» le pu-
bUc, <rn'» pmmr d» e» Jour, lt 
a* reconnaîtra plus les datsa» 

PIAMOS ç-arsrSc^^G^a: TACHETE PIANOS 


